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RÊCLA~IE!:i: 

Dans le corps <lu Journal 

La ligne . )) 1 ,, 

On traite à forfait. 

Un vent de fronde s'est levé c:e matin, on croit qu'il 9ronrle contre ... Il n'y a que les petits hommes qui craignent les petits écrits 

PL US D'ORBAN. 
Il est temps d'enrayer. 
Nous avom prouvé, samedi dernit·r, à 

quel point la famille du ministre qui a jeté 
sa fo rtune aux quatre vents du ciel, avait su 
se case1· partout où il y a des traitements 
rondelets à palper, des bénjfices énormes à 
réaliser. Dans la politique, dans la haute 
administration gou vel'llementale, da us la 
banque, dans l'industrie, partout la fa~ille 
du g!'an:l homme,cantonnée,fort1fiée,se tient 
prête à casser la tête aux auda1,ieux~ui osent 
résister aux ordres du ministre Soleil. 

Vous levEz la tête, vous avez formuler 
une prote-station, un blâme, vlan! suspendu, 
destitu6, affamé! 

C'est la politique de don Carlos, lequel 
dépouillait sur les grand'routes les voya­
geurs qui n'étaient pas de son bonL 

Seulement, les carlistes courraient enro1·e 
quelque danger eo joua ut ce jeu là, tan die; 
que le doc.trinarisme Frère-Orbaoesque n'en 
court aucun. Il est le maître : il faut se clé­
m~ttre ou se soumettre . 

Et se démettre, c'ëst courir les risques tle 
mourir de faim. 

* * * 
Autrefois, les manants et les bourgeois ri:>­

quaient, lorsqu'ils sortaient de chez eux 
pour faire le moindre petit voyage. dP 
tomber sous la gl'iffe des nobles qui,dc kui s 
nids d'aigles, fondaient sur le voyageur:pou r 
le rançonner. Si même, par son adresse, un 
bourgeois parvenait à échapper à 1111 de cos 
bandits titrés , il r€tombait dans les mains 
d'un autl'e, toutes les routes étant gardées 
par ces Fra-Diavolo du moyen âge. . . 

Attaquer cle front tous ces cl1âteaux 
inexpugnables était impossible. ~cnlemeut, 
les bourgeois - du moins les b0ul'geois de 
Liége, lesquels, de ce iemps·là, ne se lais­
saient pas aisément tyranniser - usaient 
d 'uu autre moyen; chaque fois qu'un sei­
gneur so1·tait, soit par bravade, soit iar 
nécessité, de son château, on l'empêchait 
d'y rentrer, parfois même on lui permettait, 
en manière de distraction, de se balancer 
au bout d'une bonne corde, et l'on allait 
renverser ces fières tourelles dans les fossés 
du château. 

On renouvella souvent ce procédé; il failut 
naturellement longtemps avant que tous les 
seigneurs fussent mis hors d'état de nuire, 
mais, cependant, petit à petit, les châteaux 
dispa ru rent et quand les idées de 1789 lan­
cèrent les manants contre les tanières de 
leurs tyrnns, on ne trouva plus, dans lft prin­
cipauté de Liége, de châteaux à détruire: on 
les avait démoli en détail pendant cinq ou 
six siècles. 

* * * 
Ce sirop.le regard vers le passé nous 

montre la marche à sui vre. 
Les barons out disparu avec leurs uids 

d'airrles. la féodalité armée n'est plus qu'un 
sou;enir, mais la féodalité ~ensitaire, 1~ 
féorlalité des Orban occupant toutes les posi­
tions stratégiques, commandant l'industrie, 
le commerce, la politique, existe, forte 
et menaçant~ . Tout, dans notre pays, doit 
lui être soumis, sinon c'bst la guerre - et l:i. 
guerre pour les faibles, la guerre à armes 
inégales, c'est la mort. 

MM. Demblon, Voldcrs, Beck et tant 
d'autt'es, inco'nnus ceux-là, en savent quel­

que chose. 

* * * 
Attaquer en masse cotte puissa.nce, c'est 

courir il. la défaité. 
Il faudrait, pour se débarrasser, en une ba­

taille de cette famille qui tient en mains le 
sort clu pays de Liége, plus qu'une émeute : 
Il faudrait une révolution. 

Or, cette révolution est impossible. 
Eh bien, faisons ce que faisaient nos 

pères. Baltons nos maîtres en déta~I. ~ue 
chaque fois qu'un membre de cette famille 
aura besoin de nos votes, de notre appui 

pour gn.rder une position quelcon1ue, refu­
sons. 

Demain, rlt>.1" nnn!'i pouvons commenrer. 
L'A.~.~ocia'ion til1hnlr clpvra renouveler 

son comit . .> . Sur la liste des candidats 
figurent lr ,;; 1 oms clP tlE>ux memb ·es de la 
famille Orh .1 : ;\l\I. ~ e--h'eit- 01ban et de 
Ros<;iu..,.Q b \ 11. .. , 

Rayon" c<>s nom~ J.l. - et ceux-là seule­
me11t. 

Notc·z que 110UF1 ne pou\·ons même hfli~er 
à ces deux pareuts du hi .. nfaiteur du comp­
toir d'e.«compiP, un véritable él'hec Et• eftet, 
leùoctrinarii:<me,avec t-.On b>t.biletéordinnire, 
a eu soin de porter sur la liste un de ses 
comparses - qm s'tlst retiré au dernier mo­
ment afin d'empêëh"r qu'un membre rle 
l'universelle famille O. ban rei:.tât su r le car­
reau. Aujourd'hui, il y a juste autant de 
candidat.:i, qu'il y a de siéges vacants. 

Mais peu importe après tout que <les 
membres de lu. famille Ûl'han c;iège au wmité 
de l'As-or.iatwn. Le comité, somme toute, 
agit peu H ce n'est, toutefois, pou1· esca­
moter les propositions anti-doctrinaires). Ce 
qu'il faut, c'est idi gn une leçon à cr.ux 
qui croient pouvoir impunéme11t continuer 
à pratiquer le népoti-me. Il faut protestPr 
coutre certains actes de favoritisme trop 
récents pour q u ïl soit nécessaire de les 
rappeler ici. li faut, enfin, montrer que la 
ville et le pny" <le Liége ne sont pas 
disposés ù souff.-i r étemcl11 ment la domina­
tion d'une famille qui a, pou1· t<'ut lll~rito:, 
la chance <le cun111tcr, dans son sein, 1rn 

colèb1e homme d'Etat. 
Et c'e~t daus ce but fJUe nous engageons 

tous les memb· es do l' AsRociation libérale 
qui comme111·ent à. êtrn las de voir une 
famille pt.issautc à ta curée de tous les 
emplois pultlics et. privéf';, à rayer siins 
hésiter de la liste Jes 1·andi lat.i aux fonc­
tions de mrmhre <ln rnmité, ces ùeux 11oms: 
Mestreif-(Orù111i) , tf,_ n,.1,sùH-(Orb~nJ . 

Ces mes,i u ·c; 1•ac;· <'rn11t tuut dt> même, 
puisqu'il 11e p(.11t Pn être autrement. mais 
ils Heront beaux clcrni1•rs - et cda sna déjà 
une leçon. CLAPETTE. 

* • • 
A propo~. jP ~igna.l e à ::\1. de RMsius, 

le pré,,ide11t act •1e et 1pii eut autrefois le 
talent cl'étra11gl t• t' le v11te sur la nroposition 
de su pp1·Pi,!i11111 cle 1 'at"tide 4 de la loi sco­
laire, u11 bon petit truc e11C'H'e iuéclit, je 
pense. 

Il ùgisi;nit tout simplement rle déclarer 
que le 11ombrc de candidats étant égal à 
celiti des place,, vncautes, il n'y a pas lieu de 
pr0cétlel' :ut votr•. 

Comme cda tout le m0n Io p :isserait en 
tête. O. 

LA B1~RAQUE PARL~MENrAIRE. 

Cc>la rccommenre. 
:Nos bous députés, ;iprès avoir chassé le 

lièvre et le pernreau, vont reprendre la série 
de leurs ext>r .. ices. 

La grnndc bai a 1ue effectue sa réouver­
ture avec la troupe qui a obtenu de si beaux 
succès l'an de. oicr 

C'est toujours Frère,le grancl, le Ro~sigool­
Rolin d~ la troupe, 4ui dirigera. Au bt>soiu, 
il n'hésitera. pas à ramasser le c•ineç-..n oour 
lutter contre les amnteurs sérieux qui s'3 
présenternient dans l'arène. 

Quand les advcr~aires ne se présenteront 
pas, ou aurn, pour amuser le public (qui, 
sans cela, g1·ognerait a u moment de payer) 
quelques compères de bo1111e volonté, choisi~ 
dans la droite parlementaire. Bien entendu, 
on ira en douceur, sa11s se fail'e mal, en gens 
qui, au fond, b'en1encle11t fr(>s bien et 1_1a1·­

tagent les bénéfices Si 1 cptndant, ua radi 
cal quelconque or~1 · it la 'u.te au "éri,.. ux 
et voulait coguc r, 0:1 lui ~1pphqi..era.1t \'Îtc· 
quelq111 s hn11st:ff•<' e u jamht s ljUI 1euvc· 1·ait 

l 
rouler à dix pas. \i; besoin, on l'a, cu-en1 
d'être un compère cf l!ue baraque cu.icur­
rente. 

Rabns~on-Bara fera le poids et portera à 
bras tPP<lu les discoure de son collègue Rolin 
(nas un Rossignol celui-là). Van Humbeeck 
jouera les hommes Pauvagrs et. avalera 
vivai.t dPs petits-frères ..... en carton.L'équi­
libristeGraux se tiendra ai:sis sur un budget 
mal ét1uilibré ; le beau Warnant jouna 
Cacafoug1ia. On aura 11u,;;si .Jusicurs jolies 
pa tomimes par MM. N ... ef Orban, Mineur, 
Fh·cht t, Van Ct'Omphaut, etc. Le directeur 
présentera plusieurs chevaux dressés en li­
berté: Bergé, Buls, Jottrancl etc. ,-et obéis· 
sant parfaitement. On pouna aussi admirer 
plusieurs automates perfectionnés votant oui 
ou nou sur un simple geste du maître.Enfin, 
pendant les entt-'actes, M. Woeste charmera 
les Sf'rpents et le comique Bouvier, réjouira 
l'aimable société par les grosses farces qui 
lui ont déjà valu d'honorables succès dans 
toua les cabarets. 

Allon1, messieurs, la main à 11.1. poche. 

SIMPLE COMMENTAIRE. 

La magistrature de mon pays, vient d'oc­
troyer qninze jours de prison a.u sieur 
Druet et à la dame .\Ifs cd pou1· avoir indû­
ment couché e risemble, la dite clame étaut 
condamnée, p11.r les lieus Sa('J'és du mariage, 
à n'avoir d'autre < amamcle rie lit que ~oo 
légitime époux <~" 11·e~t ptl.'>, au moius, que 
je les plnig-.e ~ o .. lon~ne.; hPur~:i d'amour 
r:lans 1'111t1mité tiède ll<'s draµs v1Llent bien 
une pincée de padlu humide et quelques 
verres ù'eau clail'e. A ce prix là J'adultère 
est certaincmr11t une affaire avantageuse; 
pour le sieur Drnet s11rtout c'était une véri­
table occa .. iou. Car, s1 j'en crPis les inrlis1,ré · 
tious de l'aurliPnce, la dame Alfred est à 
point pour faire 111.joie d un célibataire. 
Gra11de, brune, de beê•Uxycux, uue assieLte .. 
assortie, tout ce qLtt' les '-ages eu un mot, 
therche11t da1is une littiso11 1.: .. upable; plus 
uue ânw te11clre et u1 ca1 a ,·t n· enjoué, ce 
qui peut ·omptel' parmi le.sdét11'.eS ile la vie. 

.Mes ('Olllfllimt111ts, jf • 11- tJJ ~Jl"Ur je VOU'i 

aurais liic'l ra"11eté votre · h->011 • fortune au 
même tarif. Mais la pr1:.011 11. co11tume de 1,.. 
ftlÎl'e pe1sou11cllement. Je v<•udrais m'in,,.i· 
11urr rlau" vos chaîues quo la n11Jrale publi­
que n'y trouvemit pins ~on C•)mpte. Rest!:'Z 
donc où vous êtPS, mon bon ami. et, pour 
charmer le temps, rt méruon z-vous les di­
\ es CMe,,ses et les suave'> baist'rs qui vous 
valure• t C• tre solitutle b1e11fai1-aute. Rieu 
n'e-t 1ooi doux que le 11ouveufr, si ce n'est es­
pérer. U11e 1iutre fois, vous combinerez 
mit>ux vos précautious ; et la leçon n'est pas 
pour p oliter à l'honneur cle rotre persécu­
tent'. ~t vous, cbèt·e madame, prenez vot1·e 
mal eu pfltie11ce aussi. Je imis sûr que vous 
sMtin z dl" votre ca('hot }l.vec une jolie paire 
dir pantoufles en tapissorio pour voti·e amaut. 
N 01\ certes, je n 'aurnis pas parlé de votre 
c11s, si la façon dout vous vous êtes laissé 
piucer 11 'était la plus menrélleube du monde 
c·t n'ouvmit uue vie nouvellu :wx maris qui 
aiment à faire respecter leur droit sans se 
df'rauger. 

• • • 
Il y avait longtemps que le sieur Alfred 

avait des soupçons. Il avait même été les 
coutier au commissaire qui l'avait engagé 
à se procurer des prt!uves. Sa femme sor­
tait trois fois pat· semaiue pour cl'imagi· 
11aires travaux. Comment, en la suivant lui­
même, cet époux curio::ux n'était-il pas 
an1vé à apprendre où elle allait'? C'est C•, 
qut> je comprenrls mal, et je ne ferai pas 
de difficulté pour convenir qu'il a com­
mencé par mauquet' de génie, au contraire 
de N <Lpoléon qui dép1msa tout le sien au 
dPbut. !\fais quelle rnvanche l Donc les 
deux amants jouissaient d'une imounité 
irritante pour le mar . A l'exemple des 
person11ages des f~erios, ils disparais­
saient comme par enchanteme1Jt. Et ce 
sieul' Druet me tait l'eifüt d'avoir étudié 
dans la mythologie, les procédés au moyeu 
desquels Jupiter se rendait invisible. pour 
cocufier les faibles mortels. Alors une 
idée vraiment grande viut à ce philosophe 
d'Alfred. li invita i;on rival à dîner ou 
plutôt l'autori~a à lui ofr1ir un ex .. elleut 
repas dams un re-.1au111.r t. t•u com 1aguie de 
sa fomtnP. l! <:.101 pr"a 1111-ruêm·· HL m~nu qui 
!!Untit i11c-•111li,> l 1·s l'e 11::; du 1· 11:1 ..,tc Jnc;t'ph 
[uÎ· lllê111t-. L·, .'.:r·\' tt;,t' !i l1 u•,1ela1 ... e;i t'!t 1.,, 
truffes y tire t u11 h1•11 rcux 1néu.er. ~lêlaut 
les gais pro .ios à la fu '.llCC des Lvl.IS v~us, il 
leUl' im.li iua 1.u bote! Je la i-ue Charles­
Cinq particulièrement accueillant a.ux amou-

reux, et dont les chambres étaient remar­
quables par leur conlort, avec 

Des divans profonds comme des tombeaux 
EL d'étranges fleurs sur les étagères, 

comme dans l'aclmirable sonnet de Ba.ude­
laire. L 'avis ne fut pas perdu, car dès le 
lendemain , escorté du commissaire qui 
n'avait plus rien à objecter, cette fois-là, le 
noble Alfred faisait ouvrir les portes d'une 
de ces chambres miraculeuses et y trouvait 
les d&ux convive!! de la veille dans un6 
tenue ne laissant a ucun doute sur la nature 
dA leurs occupations. Ceux-ci ne tentèrent 
pas d'ailleurs de changer son opinion sur ce 
poJint et prirent p.aimt"nt la chose, ce qui 
était de deux personnes d'esprit. A l'a.u­
dieuce,ils se contentèrent de répondre qu'ils 
avaient cru entrer dans les vues de leur 
accusateur et ne comprenaient rien à sa 
colère. 

• • * 
Et · si j'avais été juge, j 'au1·ais fait peut­

être sembla11t de les croire, et j'aurais 
simplemeut condamné le sieur Alfred à 
rembourser à l'111uocent Druet le prix du 
dîaer auquel il l'avait couvié. Car enfin la 
coutume e:.t que celui qui invite soit aussi 
ct:lui qui p>tie, et la morale des estaminets 
est bouleversée si ce prn1c.pe n'est pas 
maintenu. C'est fort Joli de commander 
des plats contPux, - e·1 principe et ,Plus 
encore par leurs conséquences, - mais il 
couvicut alors d'rn régler soi-même l'ad­
diti•m. 11 SP,rait même équitable de régler 
aussi les dé11enses •1u'ils occasionnent par 
la suite et jEI mettrais a.u compte J.u même 
sieur Alfre1l le mo11t;int ùe la ch<;mbre 
lo Liée ruP Ch'lrles Cinq, sor son avis, pour 
la digestion des écrtJvisses et des truffod. 
Qù'est-ce qu'a voulu le législateur eu éta­
bl1.-,sa11t un· p-lwtlité pour l'adultère , pé1111-
lité qui vari1. suivant le-i usages particufürs 
,les uatio 1s di>pui:. le snpplico de la lapirla­
t:on jnsw' '1 ·fü francs d'ame11de, ce qui 
prn11,·t' 1·0 »lllen leir hommrs sont d'acrord 
sur \1. v . .1<·111· rlu prt\jurlicM qui lc>ur Pt-t causé 
p11r le dr-l1t ·1 - P1·olc'~11· la rligaité du 
m, 1age. 0., clans !c.L c·111~ .. 1lo11t je vous 
n11rl'fl 11•" pPripéh~~ et. lenr S11itr, il me 
-c111h'e 1p1e c'est 11> 111>11·i qui a. surtout 

tt,..· 1té il cette clig11ité. v .. yez-v,,us mainte­
n •1 t ces inessi .. urs, qnaud i ls voudront 
s'nffi ir un flugrnud Mlit, faii;ant eux­
mêmes la cournrture et f·Jignanl de tenir la. 
c11a11clolle à leur femme et à sou amant? 0 
maJ.-sté du foy<:>r que je respecte de tous mes 
sonTenirs fiiiaux et quejt.> défe11drai partoµt 
où vra.imeut je t e rt:trnu 1 e. SH.mtes trnditions 
dPs unions <lignes de l'estime de tous, je 
vous cherche en vain dans ces occupations 
cr:if'.llement comiques. Je ue crois pas que 
la société ait à veiller sur l ' honneur d'un 
personnage qui comprend l'honneur de cette 
façon . 

* * • 
Ce n'est pas, d'ailleurd, le premier pro· 

cès d'adultère qui m'inspire des réftexions 
de ce goût, et c'est même pourquoi j'ai 
sa.isi l'o~casiou de les consigner ici. La 
magistrature, ni même la police, ne me 
semblent vraiment avofr été instituées poul' 
veun enlever l1:s ordures qu'un quidam a 
laisser volontll.irement déposer a.u coin de sa 
cheminée. Ce n'est pas un métier auquel 
elles puissent gagner la considération dont 
elles ont besoin. P our venir au secours d'un 
homme qui crie: a u feu 1 le moins est d'être 
sûr qu'il n'a pas allumé lui-même l'incendie. 
Jama is on ne m'intéresser<\ li. ces msris q,.i 
patieuteut et att. ndent l'o.:ca.,ion .i.. ~e 
fâi;her en prenaut le frais à l'ollllire ùc leu s 
corues. La plainte eu adult:·1·e est déjà u1,,n 
recevitble clans certains ca , cPlui-là par 
exemple, où l'époux qui voivlrni~ y recourir 
a es3Uyé lui même une condamuati"1 pour 
uu délit de cette nature JI 11.c l>L111 1."erait 
éminemment moral qu'on njou' fit i1 leur 
nomenclature vru.imeut trnp rcs t..::1.te ce­
lui 1•ù il est convàincu d ·avoir supporté 
longtemps SC!emmeut la chose, et de façon 
à laisser supposer qu'il l'acceptait, au 
mépris de tout seut1ment d 'honneul'. Que 
dire de celui 11ù il serait couvaiucu do 
l'avoir favoriséP.. comme clau'I lt: fH 1Jci->s 
dont je parle 1 En attent;rnt à la uignité 
du mariage les a mants n11t, du moius, 
l'excuse diviue de l'amoul' q•.i 11e saurait 
jain!l.1s laisser ile :{oui li uro h~ uü passeut ses 
Jarg .. s aili <;, 11ll1c; lui? L 1 i c1ui en foit n11e 
siwplt' C··tn• d1e, c·n y JOU 11t les GP n• 1 . e 
Su u 1;hw ~:·~, quP tl'OU\'tZ-VOUS nour sa, 
1 '. ' "' ' 1 ~ ueleuse ~ -' e~ .-ce P•ts U11<' ""'•" pour ies 
vr:·is mans. ceux t.tui se n•:; •ecv· .r '• 1 ''>-
1.ectelJt li-urs f, mLUei::. quu 1;1 cau:.e commune 
soit ab11•1dounée aux ru:uns d'un p .:-eille 
co;lègue et que re.m-ti soit, à u.1 111umeut 
donné, leur porte-parole deunt la juc;tice 'i 



M! ... _ ___ ...... 
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Allor s donc 1 c:\~st C'lmme le:i tr-iis q11;•!·f:, 
~~s mariages d'acteu~·s C'est c .. m:Jro~UJ' t 1'"' 
l in_struct10n elle même que tle prt-tHlrc~ au 
sérieux de, fout<\isü,tes qui eu usent de 
cette fi1çou ! 

ARMAND SIL Y ESTRE. 

·=..-.-===== 

Saerée 1 i ltérature. 
Les lecteurs du Frondeur connaissent 

peu, je pense, la bienheureuse Angèle de 
Foligno. C'est une espèce de dévergondée 
mystique, que les désirs sensuels inassouvis 
et les pratiques dévotes ont conduite à cette 
folie particulière aux Hétaïres de sacristie. 
Ses œuvres que je viens de parcourir ont 
pour titt-e: " Le livre des visions et instruc­
ntions de la bienhturnuse Angèle de Fol;gno 
»(traJuotion par Ernest Hello, 2• édition . 
»Paris, librairie (catholique) de Poussielgue 
,,frères. 11 

Il manque un sous-titre à cette élucubra­
tion etje propose celui-ci: 

Hallucinations érotiques d'une hystérique 
en rot. 

J 'avais cl 'abord l 'intention de fair:o une 
analyse complète de cette in~anité, mais 
comme il. faudrait citer les 300 pages, et 
que, d'autre part, mes le ·teurs en sernient 
écœ1u·és, je me bol'nerai ü donner quelques 
extraits qui sufüront, j'espère, poul' faire 
apprécier le mérite de l'ouvrage. 

D'abord, inutile de dire que, d'un bout à 
l'autre du volume, elle avoue sans honte, 
ses désirs !\}1hrocbsiaques. A tout instau~ ses 
sens trestiaillent, elle se pâme. Jésus la 
pénètre sans cesse; pas une page où elle ne 
pal'le de l'amour qu'P.\le épr1iuve pour lui, 
et en <les termes à vou,; faire dé~irer être 
l'obj et, 1 n ch:ur et en os, de cette fougucu::ie 
passiou. Il est Hai qu'el e se passera bien 
de nous, car elle a près d'elle son sec1 éta1re 
partic11 lier, le frère Arq,11rnd, qiii éciic sotts 
sa dictée 1 En voilà un gaillard qui doit sou­
vent depo:.er la plume pour . . . causer. 

M11.is savo11r,·z-moi ce, pas~ages que je 
copie text111·ll m<nt d -.i l'eau ne vous en 
vi~nt pas à la liuuchc, je \'OUS proclame d'un 
tempérnme .tek glace ou vertueux à 1endre 
des points :\St \.ntoine. 

Page 44: "U u jout", au milieu des per~évé­
»rances de lu. pnère, n.vant <l'avoir tout 
.donné, quoiqu'il s'en fa\lut de fort peu, 
npendant uIJe orai80ll du soir, privé de seilti­
,,ment divin, je mo la.mentais et je cd ais: 
,,((Dieu tout ce que je fais, je le fais pour 
,,vous trouver. Vous trOU\'erai-ji>, quand je 
»l'aurai fiui? La r<'pouse vint : Que veux-tu 
11dit-elle. - Ni or, ni argent, ni le monde 
11entier; vous seul. - Fais donc et hâte· toi; 
,,quand tu aura5 terminé (hum! hum!) toute 
nia triBité viendra en toi. Je reçus beau-
11coup d'autl'es promesses, je fus congédiée 
• avec la suavité divine. n 

Cette suavité divine me laisse tout per­
plexe, et vous? 

Page 53: «Quand j'entrai pour la seconde 
,,fois dans l'église, je fléchis le genou e:t je 
,,vis un tableau qui répré.sentait François 
n(de sale, probablement) serré contre la poi­
ntriM de Jésus. Alors il me dit: u Je te 
,,tiendrai boaucoup·pius serré que cela; je 
,,t'embt·asserai d'un embrassement trop sené 
npour être vu ... ,, 

Et biei:i n 'te gênes pas, tu sais, mon 
gaillard 1 

Et ce que Jésus loi dit page 106: uJe te 
,,donnes plus que tu ne m'as demandé. Voici 
,,que je plonge l'amour en toi; tu seras 
,,chaude, embrasée, ivre, in-e sans relâche.» 

Camphrez-vous, Jésus, camphrez-vous. 
Pa~e 74: "~Ies membres se brisaient et se 

,,rompaient de désirs et je languissais, je 
,,languissais, jl' languissais vers ce qui est 
nau-delà.,, 

Oh 1 Angèle, contiens-toi clerant le monde! 
Page 31: oJe souffre un autre tourment; 

,, c'est le retour au moi11s apparent <les au­
,,cieus vices. Les viceti mêmes que je n'eu'l 
,,jamais viennent en moi, s'aliument et me 
,,déchfrent.,, 

Au.moins voilà un aveu dépouillé d'arti­
fice. 

Page 28: «01\ me crut possédée. J<: ne dis 
• pas le contrafre, c'est uoe infirmité,âisais­
,,je, mais je ne peux paR faire autrement.,, 

Alors il ue reste 11ue les douches. 
Page 7G: u J'aime j11»; 1u'aux démons.,, 
Ponr uuc !lHinte c\·st peut-être aller uu µeu 

loin, maiq r···fin r>11 : est p1u<> ex1w1 t • li t: 

nou-. dan, ln matière. C::PrJt>nc.Jant, à sa place, 
je craindrais que les co .. 11es de Satan ne rue 
rappellPnt tr11p din·ctPmt-nt mon mari, c;:r, 
j'oublhi.:; d1• 'ou .. 'e d1r0 ('etie chi,re Angèle 
avait famill". E.:outcz ce qu'~l.e en dit a la 
page 11: 

11 J,, 1 i-. hPancoup de pei'le, beancoup 
,,1lt honte, p1:11 cl'i.mour divin. J'étais en"ore 
navec m••n 111:iri; c'c,!'-t pourquoi toute in.jure 
,,qui m'c>ta1t dite ou faih· avait un goût amer. 
nCrpeudaut jo la portais comme je pouvais. 
nOe fut alors que Dieu voulut m'enlever ma. 
,,mère qui m'était, p0u1· aller à lui, d'un 
,,grand empêchement. Mon mari et mes fils 
nmourureut aussi on peu de temps. E1; parce 
,,que, étant entrée dans la route, j'avais prié 
nDieu qu'il me débarra~sà~ d'eux tous, leur 
nmort me fut un~ grande consolation. u 

. Que pensez-vous, lecteu1·, de cette hor­
rible mégère? 

J e crains, en fouillant davantage ce tas 
d'in.moudices, d'en dégager des émanations 
par trop nauséabondes. C'est ainsi que j'hé­
site à citer un dernier passage (page 181:i) 
tellement il est infect et ordurier. L'oo se 
demaude comment l'imagination la plus 
malade et la plus corrompue peut se com­
plaire dans un toi cloaque. Je me Tisque 
pourtant, mais je tiens à vous prévenir que 
si vous voulez aller jusqu'au b11ut il faut 
vous munir de sels et de désinfectants ... 

" Après avofr fait ces petites offrandes, 
,, nous nous mîmes à laver les pieds des 
,, femmes pauvres et les mains de'! hommes. 
" Parmi ceux-ci se trouvait un lJpreux clont 
,, les mains éliiient hideuses, fétides et 
/) pourries. n 

Assez n'est-ce pas? 
J'en demande bien pardon au lecteur, 

mais je n'invrnte rien ùt s'il doutait de l'au­
thenticité du texte il poul'rait se procurer 
le volume en question à la. librairie Demar­
tea.u (Gazette de Liége). 

HO"· 

QU'A VIONS-NOUS DIT. 

~fous apprenow .. que le prince de Bragance. 
rle rdour à Li,honnl', a immé,ltatement 
commandé une foul'llée de décoration..-; pour 
toutLS lrs perso1 ncs qu'il a vues à Liége. 
Le jcu1to Albe1t Pi ·arll, qui, seul en habit 
noir représentnit " la haute soc lliéfé,, au 
spPC't;1clo gala du théât1e royal, sera fait 
corn 'llâ1Hleur. 

Uu ~eul f.mctionnaire sera ~xclu de ces 
f..1.ve tr ... C'est i\I. R mier-Malherbe que le 
prin •p s'eqt nhst111Ptnent refusé à décorer, 
en appronaut qut>, par s·t fn.ute, on n'enle­
vait pas lt•s dPUX perches qui gâtent l'::1.dmi­
rable perspective cle la rue Grétry. 

HORIZON ROSE 
Cette fois-ci ce n'est plus de la. fantaisie 1 
On nous annonce un tremblement de terre, 

avec accompagnement de bruits sourds, de 
perturbatious, d'aurores, de boucan géolo­
gique. 

J'en sais qui" trt'mblent,, dejàl 
)fous allons donc avoil' notre petite célé­

brité! " O,cilliüions terre"'tres ,, . 
Savez-vous bien que c'est chic ~à! preuve 

que ce n'est pas vi:sible tous les jourd. Et 
dire que uofre sol natal est miné, que la 
patrie liégeoi:se est sur pilotis 1 Eufoncé 
Ischrn ! 

Le Frondeur a ouvert une souscription en 
faveur des victimt:s à venir. Hélas i elle ne 
mon! pas! (trente centimes reçus eo huit 
jo11rs, e~core était ce oflert par la rédac· 
tion). li est v eai de dire que les victimes 
c;ont des mét.aphores· et qu'on n'a p:.s fait de 
ré..Jame en .Franco et eu Italie. Cela. viendra, 
espérons-le. 

En attendant, ndieu lecteur de mon âme, 
bénévole altissime le~tour, devant la mor~ 
toutes les haines s'effacent, j'aime à vous le 
dire à temps. Le tremblement n'est pas un 
canard, et l'observatoire qui l'annonce n'e::.t 
point de la petite bière. Somme toute le pis 
qui puisse vous arri,·01· samit de passer 
tr.-nte-huit heul'eS (maximum) SOUi des so· 
live:;, de'! mPtveilles d'ard1itecture rendes 
bâ1iments Crallc) et des pierres de Frauce. 

La per~p<'cti ve hi en ll ue L'étant pas 
gâ;ée par des perches, n'est pas gaie, j" 
l'avoue, mais ici surtout, cela dépend du 
11oint de vue; pout· les reporters, pour les 
photographes 11ui vienJront après la noce 
c'e ,t du 11a111>n. 

Clapcttc t·st en tt·ain cle gonfler un ballon 
(Le Di11plrnnel ! !) on au .. a bien quPlque 
peine à le faire sorti!' d1: ht rue de !'Etuve, 
mais " 011 u'e-it pas Jà-d'sus,, - comme 
oit dit da.us les salons llc la rue Roture. 

"' * * 
Et tant que J'Y suisjo vous dil'ai une scène 

touchante. 
Vous nv<'z tous lu (du moins je l'espère) 

reth~ pmasi1nto élégie presqu'en vers ~t d1gno 
<le Pn11i.1rc": 

"M., cl•' s ami~ quand je mvurrni. 
.I ~ n'11·a 1 pa~ -111 ci111c>li,.re ............ " 

Eh~ hie:i. quelques chC'rS an1i~ se sont 
, rPt111i'> mardi 1IPr11ior et en prévi.;ion dP 

l't;\'P11e1J1Ptlt qui '1-1 préµarc, <le rette épée de 
n~: · 1'1C'lès sous laqueile nous dormons out 

l 
t:t~ uil'.·ir au poète une reproduction en 
bronze des deux porches. 

a 

Comme ces amis là ne sont pas precise­
me~t cht-fs de comptoirs d'escompte, il n'y 
avatt, en fait <le musique, lJU'un violos en si 
bémol et un \'eutrilol! ue. 

c·était maigre! 
Che111in faisll.ut, on s'a.per~oit que le Yiolon 

en si bémol eat un doctrinaire et le ventri­
loque un rédacteur de la Meuse. 

Haro! sur eux. Ils sont excommuniés 
illico. 

L'orchestre se tt·ouve réduit à une expres­
sion Jes plus simples -comme, par exèmple, 
celle dont se servit Cambronne. 

Bref, on entre, le poète est tout ému, il 
remercie " du moins elles irout à la posté­
rité ... ,, Ah l Zwus. Ah l Zia.ne ... mais il ne 
peut achever; il gagne uue attaque de nerfs, 
qui dégénère en uua fantasmagorie épou 
vanta.hie d~ gestes forcenés. 

Les sels volatil~ pro<luisent autant d'effet 
que les pilules Holloway. 

« Enfin :'llalherbe vienl! » 

Un petit bri11 de discours, Clapette est 
calmé ... il dort 1 

Où le réveille, O'I s'attable devant un re­
pas digne da Lur.ullm;. Du ~ang Marie An­
toinette en bout1 il le apparaît (sensations 
diverse<:). On hoit du Louis XVI 1 un fin 
par exemple). Puis bonsoir! on s'en retourne 
et rhaque convivr garde en soi le souvenir 
de cette St:~ue antique, vertueuse, trop rare 
pour la laisser se perdre dans la brume du 
passb ! 

• 
* * 

Je parlais cle l'avenir tantôt, J'Y reviens. 
Je suis (permettt:z-moi de vous le <lire) 

d'uu optimisme effrayant, je me soucie de 
de l'aurore boréale comme d'une la.ide 
duègue; quaut. à ce qui est du tremblem,mt, 
je m'1:n1 bats l'œil. Mais je viens d'avoir uue 
idée étrauge. 

·J'ai sougé 11u 'itu bruit du canon et de la 
mitraille, au brun des cauons et des charges 
de cav.utnes, des coups cle pioehe des 
barrit·a leul's, lat rrc tremblottait bien un 
peu <•ll<:si. 

J ai relu 1 s sinistres prophéties de Qui­
dam, tle P1ca1<l t·t 1l'autres politi1:it:ns; ils 
out, eux, des uouvelles un tantinet moins 
réjvuist1ao tt:s que la.mienne; ils parlent d'une 
ré...-olution u01ve1·sell-.J ni plus ni moins, 
l'Europe eu sang, des barrica<les, une nou­
,·ede édition des st-ptembriscurs, de la rLar­
cnterie en gros ! 

Un ver:t <le révolution souffle sur l'Eul'Ope, 
s'écrie Quidam, et plue bas il ttjoute: c'est li" 
vo:oan qui ba.ve avant d'é>cla.ter l 

Voyous, lecteurs, soyez raisonnable, Je 
fais tnut mon possible pour vous amuser, je 
choisis des "nouvelles n primo cartello. 

On prétend que tout cela finira par ...... . . 
)a gUt'l'L'e. 

Eh bien, tant mieux, les doux perches 
succomberont peut-être clans la bagarre. 

L. lIILAllÈS. 

NOS THÉATRES 
Depuis longtemps la ville de Liége n'a 

plus été aussi riche en théâtres que cette 
an11ée. Nous avions déjà le Théâfre Roy11,l, 
le Pavillon dt: Flore et. l'E·lm-Tltéâtrc. Le 
Gymnase est venu cette semu1nP compléter 
le 4uatuor. A vrai dire, nous ne pouvons 
encore nous prouoncer sui· la valc>ur de la 
.i·oune formce p;ir M. Rey de Bleye. Le 
Voy•JYC d'Agrét'wnf, qui a tenu l'affiche 
pe1 daut t rnte cette sl'maiue, t1, en effet, été 
trop rapidement étudié et mis à la scène, 
pom· que l'iutel'prétat1011 <le cet ouvrage nous 
donne nne idée exacte de la valeur des ar· 
tistes. Il nous a paru cependant que cette 
troupe renferme de bons élémeuts, parmi 
le~quels nous c1tPro1rn, uotammeut Mme 
Audrini, M\'l. Nel',..sa11t et Rtquier. Nuus y 
reviendrons, d'ailll'urs, quand nous aurous 
pu voir la troupe a l'œuvre daus un ouvrage 
bien étudié. 

Au Thé<Ure Royal, triomphe sur toute la 
ligue. Les llugu. nots, cumme Rubcrt. 
comme la Juive n'out été qu'une série d'o: 
vatious pour les principaux interprêtes et, 
rarticu:ièrement, pour Mme :Martino11, .M. 
Delabranche, .M. et ~line Gally. A propos 
de cdte <ler ièr~, nous <lemanderous ce qu'il 
fauJr,tit aux drnx l.hllettauti qui ont jugé 
bpirituel de voter contre une artiste qui ei,,t 
à la. fois une chanteuse exceUente - et, par 
dessus lo marché, la femme du plus sympa­
thique des dtrecte::uro que uous ayons eu au 
Tueâtre Royal. 

Après ceht, la folie spéciale, connue dans 
le monde -,ci1mtitique sous le nom de deli­
rium grinr:hor1"m, a parfois de ces manifes­
t1Lt10ns bizarres ... 

Le Pavillon de Flore, rn préparant Ma 
Oanw.rade, continue fi. faire recette avec Je 
Petit Duc, toujoui·s bien eulevé, et !'Eden 
attire la foule avec les RrJ,mmys et deux 
gymnasiarques de toute première force . 

= 

ES CRIME. 
Crrrr .... je frémis à l 'idPe des coups de poin~. des 

coups <le 1>ir>d, 1il!s conps <le canne. des coups de 
s~bre. des coups de je ne sais <IUOi qui vont se don­
ner le dinnnchc ~;; courant, au IQC~I de la Société 
liéF!··OiSt! ite l:Ylllll'IS\ique. 

L'entre 1evorc•111enl commr ncera à i heures. 
Messieurs de la Fa.;ultè sont priés de se lrom·er 

au local un quart d'heure avant la séance, afin d'or-

gan·ser ltl service dans le cas où l'un des adver­
saires ne serait pas totalement achevé. 

Pal'mi ceux qui s'apprêtent ainsi à se pourfendre 
et à se lan.~er des horions, nous citerons tout d'a­
bord les deux or,;anisaleurs de .:eue ... brrrr ... bril­
lan:c !'éance, ~ ~I. Dezotter, ex-premier professeur 
d'armes et de {lymnastique au 12• de ligne. et Oe 
lllannez, professeur d'escrime à la so,·ièté liégeoise 
de gymnastique; M".I. Balza et Sa vat, deux de nos 
plus habiles maîtres d'armes . et le bon vieux Del­
brassinne, qui n'hésite pas à venir de Verviers pour 
se faire embrocher ôu pour embrocher les autres. 
Quant à MM. Delbrouwire et Lhoest, ils se horneront 
à faire concurrence aux Rammys, en s'administrant 
force taloches. Pourvu qu'ils en sorte sans bleus ! 
Et dire qu'il y a encore d'autres amateurs. 

Les organisateurs, comprenant tout le lugubre 
que pourra avoir celte scène, ont engagé un brillant 
or~hestre, auquel ils ont strictement re..!ommandé 
de jouer les plus beaux morceaux du réperl.oire 
moderne. MM. Dezutt.er et De Mancz ont cru qu'il 
élait bon d'adoucir les derniers moments des mou­
rants. 

Q;iant à messieurs les spectateurs, s'ils avaient 
l'enviedeverser une larme, ils en seraient empêchés 
par M. Allard et son élève, qui arrivent d'Anvers 
pou1· danser la « Danse des Matelots 11 et la « Danse 
du Tonnelier>>, sur lesquelles ils fondent l'espoir 
de dérider les figures les plus désespérées. 

Et c'est à cette fête, mes chers lecteurs, que je 
vous convie tous, le 2~ courant Les militaires ne 
payeront que demi place. 

BOITE AUX LETTRES 
Nous recevons la communication sui vante: 

PATROUILLE 
Monsieur le rédacteur, 

Vous ne sauriez croire combien la surveil­
lance exercée la nuit, dans les rues de la 
ville, laisse à désirer (1). Dernièrement on 
constatait encore dans le quartier de l'Ouest 
plusieurs vols;. les habitants du Calvaire, 
de St-Gilles, sont forcés de barricadet· et de 
clouer leurs portes . On ne peut attribuer 
ces faits qu'à l'institution du contrôle qu'on 
pratique sur la police de nuit dans notre 
ville. Gn agent me disait un jour qu'une 
patrouille, composée d'un agent de police 
et d'un pompier, avait à marcher, avant 
de se rendre au contrôle qui, je ci ois. de rait 
se faire vers une heure du matin, le par­
cours suivant: 

Monter Pierreuse (saluez), tout le côté de 
Ste-Walbuage et les rnes P,nvironnantes; 
se œndre da,.s les rues de la Hesbaye, 
Basse-Chaussée, Ste-Marguerite, l'Onest, 
Haut-Pré, Bibaut, St-Laurent., Dawans, 
Eracle, Hullos, St-Martin, St-Séverin et de 
nouveau St~-Marguerite, vour venir se 
fairé contrôler. 

Il est de ce point, que les malfaiteurs ont 
bon jeu une fois que la patrouille est passée. 
On devrait au moins augmenter le nombre 

1 d'homme et dimmuer le parcours afin que 
chaque patrouille puisse passer plusieurs 
fois dan-s les mêmes endroits. Il serait bon 
que l'administration de la pohce veillât uu 
peu plus su1· le dit quartier pour rassurer les 
habitants qui ne dorment pas tranquilles. 

Agréez, etc. 
UN ABONNÉ. 

\1) En elîet, comme je suis toujours rentré à huit 
heures au plus tard, j'ignore absolument la chose. 

N. d. 1. R . 

THÉATRE ROYAL DE LIÉGE 
Directeur ai. GALL Y. 

Bur. à 6 1/2 h. Rid. à 7 0/0 h. 

Dimanche 18 novembre 1883 
Le T~·ouvère, grand opéra en 4 actes et 8 tableaux 

paroles de Pacini. musique de Verdi. ' 
Dinmnclle et Lundi, opéra comique en 1 acte 

paroles de Gillet. musique de Deslandes. ' 
Lundi 19 Novembre 

Les Jln~nenots, grand opéra en 5 actes, paroles 
de Scribe, musique de Meyerbeer. 

Théâtre du Gymnase 
Direction G. Rey de Blaye. 

Bur. 6 3/4 h. Rid. 7 1/4 h. 
Dimanche 18 Novembre 

ru Voyage d·Acrément, comédie en 3 a~tes, de 
Gonrlinet et lfüson. 

Jllonsieur Alphonse, comédie. 

Théâtre du Pavillon de Flore 
Direction Is. RUTH 

Bur. à 5 3,4 h. Rid à 6 i /4 h. 
Dimanche 18 et Lundi 19 novembre 

L e Petit Dne opéra oomique en 3 actes, paroles 
de Meilhac et Halévy, musique de Lecocq. 

La Gra.ee de Olen, drame en 5 actes, par Dennery 
et Lemoine. 

EDEN·THÉATRE 
Direction A. Senn, b. d'Avroy. 94. 

Sur. à 7'1/2 h Rid. à 8 0/0 h. 
TOUS LFS SOIRS 

SPECTACLE VARIÉ 
S~ccès sans précédent 

Gycnna~tes. acrobates; ball~l~. chansonr.ett.es. etc. 
lla2;.-rao et sgn musee Grevrn. 
Les Jtamw:rs, excentricités. 
La famille t'étrnsco·llanlna;o, ~ymnasiarques 

roumain etc. 
Prix iles Places: 

Ré,ervées et 1 oi;es, fr. i-75. - Premières fr. 1-00. 
Galeries, fr. O·i5. 
---- ----
Liège. - lmp. E. PIERRS et frère, r, de l'Etuve. ~t. 
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